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LE TRAIN POUR LA CAMPAGNE

A la gare Saint. Lazare,

Cing heures et demie du soir, Un monde fou dans la
salle des Pas-Perdus, Gens qui courent les uns
après les autres sans se trouver. Gens qui se ren
contrent. Gens qui s’ahordert.

Un Mari. À sa femme— Ah! c’est,
toi! Ce n’est pas trop tôt, vraiment.
Voilk une demi heure que je t'attends.
La Femme, à son mari, — Ah! bien,

si tu crois que c'est commode, avec
toutes les courses que j'ai eu À faire!
l’ense que j'ai attendu une grande heure
au bureau de placement avant de trou
ver une bonne. (lille veut s'essuyer le

Juisser tomher un des poquels quelle tient

à lu nain.) Et avec gay tous les omni
bus complets ! Vois tu, je m’évertue à
la campagne si près de Paris. On ne
résiste pas au besoin d'y venir, et, duns
une seule journée de poussière et de
chaleur, on perd toutle bénéfice du bon
air qu'on a emmagasing. ;

Le Mari. — Aussi, il n’y a que toi
pour tenir À te déplacer coustamment.
L'été arrive à peine, que tu réclames la
campagne. Et quand tu y es, ça te dé-
mange de venir prendre l'air à Paris

Lu Femme. — Pas du tout, It si tu
étais un mari à te charger de mes com-
missions, je ne bougerais pas. Mais
voilà, Monsieur n’a jamais voulu porter
un paquet.

Le Mari, — Ni courir les bureaux de
placement pour engager des bonnes que
tu ne sais pus garder huit jours Qu,
c'est vrai. (// regarde l'horloge.) Tiens,
tu vas hous faire manquer le train, avec
tes buvardages.

Il court au guichet.
La Femme. — An moins, tu pour-

vais me débarrasser de mes paquets
Mousieur est parti en faisant sem-

blant de ue pas entendre. Madame de-
meure embarrassée entre aon ombrelle,
son carton À chapeau et une tarte aux
prnnes mal ficelée qui, pour an pen, «l-
lait s'échapper de son papier.

Pendant le trajet en première classe,
un monsieur seul, une dame seul.

Le Monsieur$ À purt. — Très bien,
cette dame, (Après un lemps assez lony,
pendant lequel il a dévisagé le dame.)
Cela vous incommode-t-il d’avoir cette
fenêtre ouverte, madame ? Souhaitez-
vous que je la ferme ?
La Dame, qui suspend sa lecture du

journal pour répondre au mousieur. —
Comme vous voudrez, monsieur.

Elle se replonge dans sa lecture.
Le Monsieur, à part. — l’as bavarde.

(Après un temps assez long, pendant le-
quel il obserre la dame.) Ce qu’ou est
secoué, dans ces campurtiments! La
«ame ne répond pas.) Ce matériel des
compagnies de chemins de fer est vrai- ment déplorable.
La Dame, avec une politesse indifFé-

rente. — Déplorable,
Le Monsieur.— Moi qui fais le trajet :

tous les jours, j'en connais mieux que
personne tous les inconvénients.

La Dame, toujours avec la même po-
litesse indifférente. — Ah ! vous faites
le trajet tous les jours ?
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Depuis assez longtemps les grands journaux s'amusent de l’écusson
canadien où figurent des arbres, des lions, des buffnlos, des poissons, ete.

Ce d'est pas tont de blaguer un blazon. il faut en composer un meilleur.
Voilà celui que nous soumettons au gouvernement fédéral.
l’a composé nvec la collaboration de M. Ouimet.
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Le Monsieur, qui sent qu’il faut frap-
per un grand coup. — Oui, à cause de
mes propriétés À Saint-Germain et au
Pecq. (Végligemument.) Jai là nne demi-
douzaine de villas.

La Dame, subitement int“ressée. —
Ah!

Le Monsieur. — Oui.
La Dame. — Moi, j'allais justement

à Saint-Germains voir un de wes antes.
Mais je ne suis pas trop sûre de la ren-
contrer.

Le Monsieur, souriant aimablement.
— [it si vons ne la rencontrez pus ?

La Dame, — Alors, j'irai dîner au
Pavillon Henri IV,

Le Monsienr, — Tonte seule “
La Dame. — Mais oui. toute seule.

Je wai personne pour m'y conduire,
hélas ! Je ne suis pas mariée.

Le Monsieur. — Moi, si.
La Dame, avec désappointement. —

Ah!
Le Monsieur, — Mais ma femme ha-

bite I’ Algérie,
La Dame, sur un ton tout différent.

— Ah!
Le Monsieur. — Et si j'osais vrai-

ment, pour le cas où vous ne devriez
pus rencontrer votre amie...

La conversation coutinue.
Deuxième classe. Un compartiment

plein. ‘
Un mari et sa femme, un monsieur

seul, une nourrice avec son poupon, un
militaire, une vieille dame.
La Femme, bas, À son mari, avec hu-

meur. — Tu us toujours le clic, toi,
pour me faire monter dans des compar-
timents pleins. Tl y en avait un presque
vide à côté,

Le Mari. — T1 y avait un jeune hom- 

me qui fumait et l’odenr du tabac t’in-
commode.

La Femme. — Ton tabac à toi parce
que tu fumes d’une façon déplaisante,
en renvoyant la fumée parle nez. Mais
ce jeune homme avait l’air très comme
il faut. D'ailleurs, dès mon arrivée. il
aurait jete su cigarette.

Le Mari. — C’est cela. l’our tes beaux
yeux, quand c'était un compartiment
de fumeurs.

La Vieille Dame, au vienx monsieur,
— la station qui vient après celle-ci,
c’est Puteaux, monsienr *

Le Vieux Monsieur. — Non. mada-
me, Puteaux est dépassé.
La Vieille Dame. — Ah! mon

Dieu ! Et mon gendre qui devant ve-
wir m’attendre à la gare! Poursir, il
va penser qu'il m'est arrivé malheur.

Le Vieux Monsieur, à part. — l’an-
vre garçon. Une fiuisse joie, (Après von
temps.) Cela empeste, ici !

L! veut ouvrir le fenêtre.
Le Vieille Dame, l’arrêtant. — Nou,

monsieur. Laissez termé. s'il vous plaît,
Je crains le froid.

La Nourrice, une belle blonde appé-
tissante. — Oui. oui, laissez fermé, Mon
petit a la coqueluche,
Monvement d’effroi parmi les vova-

geurs.
Tout le monde descend À lu station

suivante à li recherche d’un autre com-
partimment, sauf le militaire, qui mé-
prise In contagion, et sur qui les char-
mes de la nourrice ont fait impression.

Oh! les chaleurs ! chacun cuit dans son jus, J'ai
perdu l’appétit, ma tête est souffrante et je wai plus
de courage au travail,

Il y a un remède à cela c'est de s'adresser au pro-
fesseur Geo. Tucker, No 1875 rue Ste-Catherine, Il
a ¢n mains les préparations qui vous guériront,
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DROLERIES

L'homme le plus distrait de l’uni-
vers : Croyant avoir onblié sa montre
chez lui il lu tire de son gousset pour
voir sil à le temps d'aller lu chercher.

*
x x

Au fover d'un théâtre entre petits
cnumuaules,
Oh; cette Chincinette, quelle po-

seuse ! jaurnis le pied tin, moi aussi, si
je voulais mettre de petites bottines.
—Et laisser tes pieds à lu maison,

par exemple.
.

Sur be boulevard,
—Je ne vous vols plus avec votre

ani Gaston, Neriez-vous brouillés ?
-——l'u> du tous D1 est en province,il

assiste à UNE tioce. ..

—ll a bien de la chance !
=—Oh ‘pas tant que ca... c'est À la
* '

sienne ‘
n°4 Len .

On connaît ln phrase fameuse: + Si
un-m’accueait d’avoir volé les tours de
Notre-Dame...”

Voici le pendant de ce vol invrai-
semblable.

Onlit dans un journal de province:
T’auteur du vol de hotel de ville

vient d'être incarcéré. Mais il a refuse
absolument de dire où il avait caché le
produit de son larcin,

[A

À la correctionnelle.
Le président.—Vous n’êtes pas hon-

teux ? C’est lu quatrième fois que vous
vous faites condamner pour vol. A
votre âge!

L'aceusé.—Dame ! monsieur le pré-
silent. nu collège (over du sourire) où
J'ai été, notre professeurde philosophie
nous répétait tout le temps que l’hom-
me devait avant tout prouverson intel-
ligence en avant de la suite dans les
dees.

*

* *

Ces choses-là ne s’inventent pas.
Voici ce qu’on lit dans un journal

d'une petite ville de Bretagne, an re-
levé des actes de l’état civil. sous la
rubrique * Décès ”

Francine-Marie Le T'estu, célibataire,
sans profession, âgée de quatre mois.

Sans profession, âgée de quatre mois,
Si jeune, et déjà rentière '

+e

Madame entre dans lu chambre, où
lu petite bonne, une jolie brune, est on
train de lire le journal.
—Où dines-tu ce soir 7 demande celle-

el suns se retourner,
——\'ous me tutoyer *
Oh! mille pardons, tait la bonne, je

erovais parler À Mousienr,

°° *

Avis aux lecteurs du “Canard” of i ceux
gui vowdront en profiter © Je donnerai un
escompte a toute personne qui achétera
un lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisae
beth, St-Henri. J'ai 2.000 lots vacants a
vendre à bas prix, sur les Rues Notre-
Dune, Gareau, St-Antoine, chemin de la
Cote St-l'aul et autres. Venez le soir a
heures, chez L. F. LAROSE, agent d'im-
meubles, 3609 rue Notre-Dame, à St-Henri,
aussi tous les jours sur le terrain.
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Londres, 27 juillet,

Mon cher CANARD,

Il se passe dans les vieux pays des

affaires si sussepismatiques que j'ai été
oblig(, dausl'intérêt de ton journal, d'y
faire une nouvelle tripe.
Les temps sont durs, me suis je dit, il

ne faut pus brûler lu chandelle par les

deux bouts. Kcoute Ladébauche, tles
pus les petits chars, malgré que tu ne

te mouches pas avec des quartiers de
terrine. Allons-y en douceur. Au ris-

que de pnsser pour peigne, j'ai résolu
de voyager dans les prix les plus doux.

Je me suis d’abord gréé pour le man-
ger au cus où je he sernis pus satisfait

de l'ordinaire des pasengers de pont.
J'ai mis dans mon sac de voyage, un

sac neuf à patates, (on ne se sert plus

en chantiers des sacs de tapis fleuris),
Une grosse brique de lard salé, un porc
frais roti, une demi-douzaine d'oignons
blancs, du fromage doux et des crackers.

Fn cas de maladie jemportais aussi
avec moi une pinte de whisky blanc en
esprit duns une de ces Ys croches qui
s'adaptent aux côtes entre le corps et

la chemise de llanelle. (a encore
l'avantage de fuire passer à In douane
d'Angleterre l'étoffe du pays.
Moi et puis le mal de mer nous som-

mes pas friend. Le bateau a beau ber-
cer et plonger dans les roulina, ça (uit
pas un pli sur mon estomac.
Faut vous dire qu’on à eu «le grosses

wers pendant ln traversée. Notre ba-
tenn coupait ln lame avee son devant
taillé en contenu et ça se fuit que je n’ai
pus eu le mal de mer une minute.

Le mul de mer ça ne prend pas dans

le steeruge. C’est bon pour les passagers
qui ont des petites gueules délicates
toujours parées à recevoir leur cœur.

Après dix jours de traversée j'étais
arrivé à Liverpool, Là je ne me suis pas
endormi sur le rôti.

J'ai pas coutume d’y prendre le guût
de tinette. D'abord je vous dirai qu’on y
rencontre trop de matelots mal édu-
qués et ensuite il y atrop de boucane,

ça empuisonne l’air. Ecoutez À propos

des auberges. Savez-vous que si vous
avez envie de prendre un coup A Liver-
pool on vous fait mettre votre argent

d'avance sur le comptoir. Quand même
vous seriez habillé comme le plus gros
inesieu de Montréal ça fait pas de diffé
rence. Il faut que le cas4 soit là, avant
que l’on avinde la bouteille ou la ca-
rafe. Et puis, c’est pas tout. On ne vous
permettra jamais de vous servir à mê-
me In carafe. Pense pas, bidoux ! On
vous sert à ln ration. On veus demande

si vous voulez une petite ou une grosse
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gobe. [I y à un vaisseau on étain sur le
comptoir avee lequel on vous mesure
votre schnuffer. Faut dire aussi que les

aubergistes Liverpouluis ne se montre
pas mal à mnin eur ln quantité, N’im-
porte, je trouve leur procédé écæurant.

J’ai passé quelques heures seulement
à Liverpool et j'ui pris les chars pour
Londres où je suis arrivé dape la soirée
à In station de Saint-Pancrasse. Pas per-
du de temps À Londres. Je prends un
autre chemin de fer et une heure après
me voilà rendu à la grande maison de

Mine Victoire à Windsor. Id j'ai fait
comme d'habitude, je passe par la cour
et j'entre pur la porte de cuisine. J'ai

eté reçu comme un Lon par la cuisiniè-
re et les autres servantes. Je leur ai of-

fert ln goutte, et elles unt accepté de
suite, car vous envez que Ces créatures-
IX ça crache pus dedans. Après avoir
bavassé quelques minutes avec elles jui

entendu quelques pus dans l’escalier,

Je me dévire et qu’est-ce que je vois ?

La bourgeoise, Mme Victoire, Elle ve-

nuit faire un tour À cuisine. Elle voulait

voir coment cuicaient ses confitures
de gueules noires qui (taient sur le
poêle et qui puaientsacrement bon, En
m'apercevant elle lâche uncri.

Elle m’appellé par mon nom et me

donne une rôdeuse de poignée de main.

La bonne femme était beaucoup chan-
gée.
Malgré qu’elle soit grasse à fendre

avec l’ongle elle à la figure toute ratati-
née. Ellen beaucoup de misère À se
grouiller. Ses rhumatismes la l'ont souf-
frir dans tous ses membres. Elle faienit
pitié la pauvre dame.
Après s’être assise sur une chaise ber-

çeuse près du banc des sciaux elle a
commencé à me parler. Elle m’adit

que le plus vieux de ges garçons avait
pris une skcer aux dernières courses. Il
avait engendré une chicane à un sport
nommé Portland. Ils avaient fini par se
tapocher. Le garçon de la bourgeoise
a eu le dessous. Portland lui avait

donné un black eye. Le pauvre garçon
était retourné chez lui avec un mor-

ceau de viande crue sur l’œil, Il en a eu
pour huit jours à rester chez lui.

Ce qui me bidre le plus de ce temps-

ci, mon cher Ladébnuche, dit-elle, ce
sont ces nuces qui ne finissent plus dans
ma famille, Il ne se passe pas six mois
maintenant sans que je sois obligée de
voir les noces de quelques-uns de mes

petits enfunte. Ça coute cher de payer

les fricots de mariage dans mafamille.
Il faut que ça se fasse comme chez les
gros. Attention, mon cher, que cu coute

des coppes. Il s’en dépense une croute,
je ne vous dis que ça. Entre nous, il
faut que je vous dise que dans mon
grand chantier ici, on conimence à se
tanner de souscrire des millions de
piastres pour l'entretien de mes petits
enfants. On dit que j'en ai trop. les

princes auglais, y à rien qui peuple

comme ça. On m'a averti que des Joss se
proposaient de diminuer l’argent de leur
pension. Mon Dieu, faut-il que j'en nie

de ln misère sgur mes vieux jours, Main-
tenant, Ladébauche, tu vias me donner

des nouvelles de mes Cunayens de By.

town et de Québec, Comment vont-ils ?

Les boss font-ils toujours leurs jurs, ti-
veut-ils toujours du casque ?

Je vous enverrai la suite dans ma
prochaine lettre qui sera écrite à Paris
ousse que je suis allé voir Casimir. J'en

aurai long à te conter mon cher Ca-
NAND. l’rends putience. Qu sera drôle.
Je suis avec les pèlerins qui vont jus-
qu’à Lourdes, (ous de buns gargens.

Tout à toi,
LADÉBAUCHE,

Ces juura derniers une mère qui ado-
rait son bébé, s'adresse à sa bonne avec
des accents de désespoir : Pourquoi,
Marie, avez-vous permis à l’enfant d'u-
valer cette épingle ?
—Mnis ce n’est rien, madame, répond

JA servanie, c’était une épingle à couche. Ca ne lui fera pus de mal.

 

 

MENDIANTS

J'ai découvert une nouvelle variété
de mendiant.

C'est le mendiant qui se fâche.
T] fréquente particulièrement le fau-
ourg Saint-Joseph ; il honore de sa

préférence les cours des hôtels aristo-
cratiques.

C’est un grand gaillard, «qui parait
boiteux et qui porte un bras en écharpe.
Il a le regard assuré, la voix puissante,
et il s'exprime à peu près ainsi:

‘“ Messieurs, mesdames... n’oubliez
bas un pauvre estropié, qui se recom-
made à votre bonté.à votre bonté
et miséricorde... messieurs, mesda-
mes... devenu incapable de travail
par l’explosion d’une mine... resté
seul avec trois pauvres petits enfants...
N’oubliez pas ……votre bienfaisance et
votre charité...messieurs, mesdames.”

l’uis il attend aux fenêtres. Si eiles
demeurent fermées, il continue en
haussant la voix :

** Allons, messieurs, mesdames, jé ne
peux pus rester ici toute In journée...
cela n'est pas raisonnable, que diable !.…
Vous pouvez bien me faire quelques
tous entre vous tous ; cela ne vous rui-

nern pas... Voyuns, qui est-ce qui
commence le promier ?”
Même silence.
C’est alors que la moutarde commen-

ce à monter au ,nez de notre mendiant.
“ Hé! là-haut, est-ce que vous ne

m'entendez pns ? Fullait done le dire
tout de suite...... On ne fait pus perdre
son temps comme ça aux malheureux.
N'y a pas de bon Dieu possible......Lites-
vous décidés, oui ou non ?”

Il arrive parfois que quelque bonne
vicille dume, terrorisée par cette façon
nouvelle de demander l’aumône, laisse
tomber un ou deux sous.
Le mendiant les ramasse dédaigneu-

sement en murmurant:
‘Tout ça | Prenez garde d'attraper

un effort...”
Etil s’en va en haussaut les épaules,

À LIRE A VOIX BASSE

Un scandale épouvantable s’est pro-
duit à la dixième chambre.
Après avoir int-rrogé l'accusé, le pré-

sident lui dit à brûle-pourpoint (il n'en
reste que des lambeaux):
—Vous avez été prévenu, vous savez

par conséquent ce qui vous attend ?
—C'est ma femme.
—Asseyez-vous.
L'autre refusa énergiquement, sous le

fallacieux prétexte qu'il avait un clou
quelque part.

Le président, furieux, voulut suspen-
dre l’audience à ce clou. La malheu-
reuse résistait de son mieux. Le second
juge s'interposa. La lutte devint terri-
ble et montra les dents. Le troisième
juge, vieux paillard, s’'empressa de le-
ver sournoisement l’nudience avec la-
quelle il disparut dans une chambre
voisine,

L'accusé saisit l'occusion par les che-
veux et prit la fuite ; mais les gendar-
mes, dout on saurait trop louer le cou-
rage en cette circonstance, parvinrent à
lui l'aire rendre le tout.
La situation de l’aceusé est einguliè

rement aggravée par ces événement-, |
d'autant plus que s'étant imprudem-
ment assis, 1] est resté cloué à son banc.

L'audience n'a pas reparu, on lu croit
4 Monaco avec son séducteur.

st

Un drame terrible vient de jeter la
consternation dans le faubourg Saint-
Germain. On comprendra facilement
les raisons de hautes convenances qui
nous imposent la discrétion la plus ab-
sulue.
Le comte de Saint-Ketoël qui, venait

d'apprendre que sa femme le trompuait
sur une grande échelle avec son cocher,
résolut de se venger. Il s'en alla, nui-
tamment, scier, les trois barreaux du
milieu de la dite échelle et en recolla
les morceaux avec de la mie de pain.
Quand les coupables s’avisèrent de

descendre, les barreaux cédèrent brus-
quement sous leur poids : Mme de St-
Ketoël et son amant, précipités de la
hauteur d’un deuxième, allèrent se fra-
casser le crâne aur l'angle du trottoir.
La mort à été instantanée. Quant à

Pinfortuné mari, il n’a pas reparu. On
suppose qu'il a été dévoré par ses re-
mords.

o's

L'affiche suivante vient d'être placar-
dée par les soins des autorités dans la 

 

etite ville de Flnckeenferigen, près
lenloch.
“Depuis quelque temps une foule de

vagabonds et de de gens sans aveu cir-
culent dans le pays, faisant courir les
plus grands dangers aux paisibles habi-
tants de notre ville. ,

** On nous signale des gens qui mar-

chent en dehors des sentiers battus, et

franchissent des difficultés. lls ne tar-
dent pas à s’écarter de leur programme.

“ D'autres entrent dans une colère
bleueet se joignent à ceux qui sortent
de leur caractère, de leur gonds, ou de
leur sphère. Aucun d'eux n’est dans
son assiette et ils forment des bandes
redoutables.

“Il'y en a qui eacaladent le mur de
In vie privée et entrent de plein pied
dang leur sujet, en pénétrant tout le
monde de terreur.
“Tous ces individus sont dénués de

moyens d'existence. Ils sont sans cesse
dans les nuages, mangent deln vache
enragés, se nourissent d’ex pédients. On
en a vu dévorer l’espace.

* Vules rapports du garde chanipé-
tre À cet égard.

* Considérant que toutes ces choses
sont rigoureusement défendues pur les
règlements.

** Arrêtons!
* Tout homme, femme ou enfant qui

sera surpris à commettre un des netes
ci-dessus mentionnés sera immédinte-
mentmis au secret et daus l'impossibilité
de nuire, i, n'en sortira que sous bonne
escurte et tenu en laisse.”

——<<

Auguste Villemut, le merveilleux
chroniqueur, à raconté autrefois une
histoire que nous avons tous connue en
son temps et qui est l'uuthenticité
même.
Un prince étranger vint, un jour,

trouver Méry pour lui recommander une
jeune personne qui devait débuter dans
unedeses pièces enrépétition. à l'Odéou
si je me souviens bien.
—Elle est charmante et pleine de ta-

lent, lui dit le prince étranger ; ce n’est
pas parce que je suis un ami, mais parce
qu'e c'est In vérité.
—C'est aussi mon opinion, répondit

Méry avec politesse ; néanmoins elle
commence !
—Oui. mais elle est étonnante pour

son âge, je vous le répète, étonnante !
Aussi vous devriez bien nous rendre un
grandservic » à elle et à moi.
—Lequel ? Si In chose est en mou

pouvoir, je serai trop heureux.
—Elle apprend le drame, c’est pour

le drame qu’elle est née ; elle dit déjà
admirablement : “Merci mon Dieu !”
faites-lui dire: ‘Merci mon Dieu!”
dans votre pièce!
—Muis,fit Méry, étonné, elle joue une

bonne et sun rôle cousiste uniquement
à venir dire au premier acte : "Madame
eat servie !”
—Cn ne fait rien! faites-le lui dire

tout de même! Vousen serez content,
vous verrez !
Méry rit bewucoup de Ja demands et

passa outre bien entendu. Mais le soir
de la première, la petite dame qui n’n-
vait plus réclamé aux répétitions, après
avoir dit, comm il convenait : ‘Madame
est servie !” se jeta brusquement à ge
noux, leva les bras au ciel et s’écrin:
* Meci! mon Dieu !
=

L'eau, dont on a tant médit, rede-
vient de plus en plus À la mode, Le ré-
gime sec au fait son temps.
—Buvez ferme ! Tel%st le mot d’or-

dre des médecins qui, il y a un an à
peine, condamnaient leurs clients À ne
boire qu’an petit verre de vin blane par
repas,

Des expériences ont été faites à Lon-
dres, dans un atelier, où la moitié des
ouvriers a été mise au régime du vin
ct de l’alcool. Les buveurs d’eau ont
produit une somme de travail bien
plus considérable: l’our la contre-partie
de l’expérience, on 4 remis les buveurs
d'alcool à l’eau ct les buveurs d’eau à
Palcool. La proportion de bon travail «
changé avec le régime et est repussée
du côté des ouvriers rendus à la bonne
eau !

Maintenant, on pourrait citer d’ex-
cellonts ivrognes qui sont devenus cen-
tenaires.

L’ignorance est À l’esprit ce que la
cécité est au corps.

 

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

 

 



 

 

   

 

Les limiers de la police de Montréal,
après plusieurs semaines de recherches,
“n'ont pas encore réussi à pincer le ca-
brioleur qui a enlevé les 800 volumes de
la bibliothèque de M. Filiatrault, du
Canada Revue.
Le CANARDcroit pouvoir les mettre sur

la piste du coquin. Ce dernier est le
mênie qui a tiré le fameux coup de re-
volver dans ln fenétre du bureau de ré-
action l'été dernier. Dans tous leg cas
nous plaignons le voleur. S'il lit les
livres qu’il a chipotés chez Filiatrault, il
lit des ouvrages dont la plupart sont à
l'Iudex.

 

Les er.funts terribles:
Bébé vient d'avoir une petite sœur.

Ou lui dit qu'elle a été trouvée sous un
choux, dans le jardin de son papa.
M. le curé de la puroisse fait remar-

quer, avec un trait exquis, que la petite
tille nouvellement mise au monde ne
ressemblait pas à son père.
—Ah! s’écrie Bébé, peut-être ce n'est

pags papa qui a planté les choux !

Lis) $

Puisque nous avons parlé da curé, ra-
contons une snecdote au sujet d'un vi-
cire

Celui-ci qui était attaché à la desserte
d'une paroisse du diocèse de Montréal,
duns le comté de Joliette, avait une ré-
pugnance indéfectible À chanter la
grand'messe. lt avait deux raisons : su
timidité naturelle et son manque de
voix. ‘
Un bon dimanche, son curé étant ab-

sent, il dut officier le dimanche.
Il chante l’épitre, l'evangile, etc., sans

commettre de fautes grossières. Rendu
à l’/fe Missa Est, il s'embarrassa. Sa ti-
midité allait lui fuire rater le morceau
le plus difficile.

Il se recueillit quelques secondes, ge
tourna vers les fidèles, ferma les yeux
et chanta: Tiiiite eceerteee
elcison.

Bouteilles ! bouteilles ! suenilles à
vendre ! crie dans la rue un petit mar-
chand poussant une charratte à bras.
—Arrêtez ici, lui dit Arthur. maman

arrive de In campagne demain matin et
papa a un {as de bouteilles vides § vous
vendre.

 

Pas flatteur pour le papa.
Monsieur Bonascier.—fdith, mu fille,

vous devriez suivre l'avis de votre min-
mun. Elle est meilleure juge que vous
d «mari qui vous convient,

Edith.—Oui! elle à montrée une fois
déjà ce que valait son choix en matière
de maris.

-
AE

7

Paul.—Dis donc,mon vieux, aurais-tu
sur tol une piastre dont tu pourrais te
passer ?

Pierre—Oui. La voici. Prends là.
Puul.—C'est très généreux de ta part,

ma vicille branche. Ks-tu bien certain
que tu n'en a pus besoin ?

Pierre.—Oui, absolument certain.
C'est une pièce fausse des Etats-Unis.

et le jour de l'An.

 

LE CANARD

 

   
 

LA QUESTION DU CITARBON AU COMTTÉ DE L'EAU

Délégation des fils d’Abraham auprès de l'échevin Leclére pourle

féliciter de son vote en faveur du contrat Cohen. Les Juifs s'engagent à

lui fournir son charbon de chauffage pour toute une année,

Dans un restaurant à bon marché : | —A quelle religion appartenaient les
—Gargon, ce bifteck est trop dur pour quatre derniers présidents de In Répu

être servi À un chrétien. blique Française ?
—Ici, monsieur, où ne s'occupe pas Réponse—A la religion chrétienne !

de la religion des clients. En effet, M. Carnot est un martyr et ses
>. trois prédécesseurs étaient dé. .mission-

‘ . ater t

Au catéchisme: fred .
—Pourquoi le saint homme Job a-t-il { a

maudit le jour où il était né ? | Pourquoi les Canadiens disent ils a
—C'est peut-être parce qu’il était né tout propoa : Je m'en sucre ?

le jour de l'an, comme moi, dit un en-j  —Pourimiter Napoléonler !
fant, les mêmes cadeaux servaient en '
même tempspour le jour de au naissance mit sur su têle, lu couronne de ter d 3

{rois lombards, ils’écria: /e m'en sacre !……
Ce fait fut rapporté au Canada par un
cauadien qui assistnit à In cérémonieet
qui populurisa ici cette expression.

#0

+
* x

M. Piedoison.—Docteur, pouvez-vous
me prescrire quelque chose con're Pin.
somnie ?
Le Docteur.—Dans ce cas, le patient

devra compter jusqu’à cinq cents, lente-
ment et d’une manière méditative. et
alors...

M. Piedoigon'—C'est parfait, docteur,
munis le bébé ne peut pas compter.

Lu scène est dans un cubiuet particu-
lier de l’Hôtel Riendeau. Un haut
fonctionnaire de la corporation et deux

I directeur en partance pour Lourdes.
Un entrepreneur dit:
—Comme ça, vous passerez de Lon-

dres à Paris vià Dieppe ?
—Oui.
—Alors, dit l'officier de la corpora-

tion, vou verrez la Cathédrale de Colo-
gne ?

; —Non. Cologne n’est pas en France—Ce n’est pas une question, papa. Je ne 8 L pus en “rance.
I 4 bal —En effet, quelle bétise je viens devoulais seulement te dire que je me de-  .. T ; !

mande tous les jours pourquoi toutes | dire. out le monde sait que Cologne
les douceurs de la vie sont impossibles à St 1 hgypte.
trouver, indigeste, hors de mode outrop
cofiteuses .....
~—Couche toi ou je te donne la volée,

rt

Z. est un célibataire endurci.
Un ami lui demandait l’autre jour : |
—Comment se fait il que vous ne .

vous mariez pas ? | LI faut à l'hommele malheur, In pau-
4, , froidement: “vreté on l'oublie ; sans cela, il 1dve trop
—-Mon chère, la dernière fois je j'ai ln tête.

assisté à un maringe, on n'a volé un pa-
rapluie tout neuf. Je ne tiens pus, vous !
comprenez, à m’exposer de nouveau à
ce désagrément.

+
* x

Un enfant de Peigne, avant de se met-
tre aulit, dit à son papa :
—Papn, j'aurais encore uue question

à le faire.
—Nun, pas de question, vite aulit.

OG — Pour avoir un verre de bon ginger ale, de
: eidre ou de gingembre, demandez celui de

| C ROBILLARD & CIE. Ils fabriquent
les meilleures eaux gazeuses.

.
“-

a

RESTAURANT FASHIONABLE. — Frank Labelle
quinémerveillé [n population de lu ville pur son musée,

vient de faire une innovation en métumorphosaut son
Pa restaurant, No 65 rue Bleury, en une véritable honbon-

nière. Les décurations intérieures sont exécutées avec

( $ luxe et élégance. Rien n’a été épargné pour le confort
od , des clients, Luger importé de Rochester of de Milwaukee.

“ Venez voir les verres à bière. [ls ont un format gigan-

Ke ; , tesque, et ne sont prs battus,

5 ! fa *

Epitaphe d'un paresseux -
Ci-dessous Antoine repose ;
11 ne fit jamais autre chose.

oe

Sohmerisation—Avant d'entrer vu en sortant du
Parc Sohmer,il est d'obligation pour tout amateur de
bonnes liqueurs de se mouiller la luette chez Vidricaire
dont le restaurant populaire se trouve en face du parc.

. Vidricaire passe pour blood parmi les connaisseurs,
Extrait d’un prospectus de marchand Il ne garde que des liqueurs de première qualité,

de gants: , Entrez-y vnefois et vous serez sûrs d'y retourner,
BD ; - -

“ Un hon dégraissage est offert à‘ frnAaRE NTT EETcong iou Jegraissage est offer CIGARE NOUVEAU
On n’est vi | a , L'usage trop fréquent du Tabac fort donne aux

nh nest pas plus gracleux. . Fumeurs une haleine désagréable et parfois méme
Cela rappelle un peu le boniment repoussante. On doit éviter ce grave inconvénient

célèbre de camelot vendant une drogue en fumant le plus souvent possible le Nouveau Cigare

À nottoyer quelconque, et empoignant L'INCOMPARABLE
un badaud au collet : ; CIGARE DOUX A 3 CENTINS
—Regardez la redingote de môssien. Manufacturé par J. M, Fortier, 140 Rue St-Mantice,

Impossible d’être plus malpropre, plus Montréal,
craeseuse, plus infecte, plus dégofitante Réclamez-le, il est en vente partout,
que la redingote de môssieu. Eh bien,
en un tourde main, nous allons vous la
dégraisser.

 

Fumezle BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.
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On prétend que lorsque Napoleon ler

; entrepreneurs boivent à la santé de notre|

Un journal scientifique publiait une
étude très documentaire sur la Chine.

L'auteur a dû bondir en lisant sa
prose, où s'était glissée une coquille
umusante.
—Après la Chine, lui faisait-un dire,

ln contrée que j'ai le plua aimée et où
j'ai découvert des cho es merveilleuses,
c’est le Jupon......

Rafraichissez-vous pendant les chaleurs chez A.
Robert, No 9 rue St-Laurent, L'eau gazeuse y est
servie avec les meilleurs sirops préparés avec des
fruits. Pas d'essence dans leur composition.

*

* *

Deux ais se rencontrent:
—Vous savez, À propos. Ce pauvre

de... est mort! .
—Qu'est-ce que vous me dites ? Cela

me fait du chagrin.
Mais il y a déjà longtemps !l y nsix

mois !
—Six mois ? Oh ! alors!

*
. x *

HOTEL ST-LAURENT,~Cet établissetnent si avanta-
geuséinent connu du publie voyugeur. est mulatenaunt In
propriété de MM. Robillard et Fils qui lui ont fuit subir
tne restauration complète pour le casser pari les hé-
tels de premier ordre, Cave fourni des meilleurs vins.
Menu toujours varié À table d'hôtes, Prix très modéres
*érue St-Laurent, ’

1 4
| *

Une dex plus grandes jouissances est
t l’admiration ; mais combien elle devient
exquise quand on peut admirer ce qu'on
Jaime,

*

x *

« =

TUEZ LA VERMINE avec lExterminateur
| * Common Sense,’ c’est la mort aux punaises, aux
‘ coquerelles et aux rats, Paquets 25 cts, 30 cts. $1,
au No 71 rue Si Laurent, Si ça ne tue pas Pargent

| est rendu,
_.
tw

t + . +. .

JL faut mieux se faire agréer que de
I ~¢ faire valoir.

Sila vanité ne renverse pas entière-
| ment les vertus. du moins elle les
| ¢hrairle toutes.

Israel Peltier
RESTAURANT NATIONAL,

No 2455 Rue Notre-Dame,
Etabli depuis trois nue. Magnifique alle de pool. Les
meilleurs Vins et Liqueurstoujours ou mains. Le Canari
le recomnunnde a sex lectears,

AMIS, ATTENTION |

GRANDE EXCURSION

QUEBEC

 

Sous les auspices de la Cour St-Laurent, Forestier
Cosmopolitains  

PAR LE TROT" 3.

RIVIERIS

 

Vemmairate

Samedi, le 25 Aout 1894
Billets $1.50 aller et retour.

Pour Billets achetés le où avant SAMEDI,le 13 Aout "si
Aller et retour $1.00.

, L'erdre le pins parfait zeru maintenu à bord. Grand
Concert pur des amateurs dintingué.
; Buns des Cabiner Thee A P. Pigeon, 1786 Ste-Catherine:J, B. Buren, 1802 Ste-Cutherine : J. B. Déry, Saxevt Fils, coin St-Laurentet Craig. Péry. cher Saxe

A. P. PIGEON, — J. B. BUREAU,
Organisateurs.

TY TINIDEN
MUSEE et THEATRE

Frank C. Thayer, Gérant

Ne 208 Rue St«Lnurent
(Bitisse du Monument National)

Commençant LUNDI, 23
La plus grande Exhibition de

Squeiettes Egyptiens
qui ait encore été faite à Montréal.

Venez rire à gorge déployée.
; _ MNusions «le toutes descriptions,
Nouvelle exhibition chaque semaine.

—.J. B. DERY,

   

 

Juillet 1844

 

Admission - 10 cts

PARCROYAL
Avenue Mont-Royal - près de la rue St-Denis,

 

DIMANCHE, A 3 ET 8 P,M,

et TOUS LES SQIRS DE LA SEMAINE

NOUVELLES
ATTRACTIONS

Chaque Semaine.

Admission, 10 eta,

 

Enfants, 5 cts

Les chars des rues St-Laurent, St-Denis et Am.
herst se rendent directement au Parc,

  
—-—m—Aæ——
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LA GRAPHOLOGIE

Un graphologue, chacun suit çu, est
jun monsieur très fort ou très roublard
Qui, par ln eimple inspection de votre

; écriture, est ou se prétend À même de
faire votre portrait moral, de deviner
votre caractdre, vos qualités et vos dé-
fauts, de pérétrer le mystère de votre
état d’Âme. [I ne va pus jusqu’à vous
prédire l’avenir, muis c’est tout juste.

Confiez à co spécialiste un de vos
autographes, et il vous tiendra ces
propus de ce genre:
—Votre façon de barrerles / prouve

clair comme le jour que vous tes insa-
ciable dans vos ambitions : vous serie
cupuble de toutes les basseases pour
devenir couseiller municipal.
—La forme de voe jambages dénote

une intelligence peu commune : vous
devez, sans effort, deviner toutes les
charades et tous les mots carrés des
journaux hebdomadaires.
—Vos pleins et vos déliés sont ceux

d’an homme très crédule : vous liriez
le prospectus d’une société pour la
création de tunnels uériens, que vous
n’auriez rien de plus pressé que d’aller
souscrire.

Voilà ce que vous dira un grapholo-
guc, et bien d’autres choses encore,
Vous pourrez donc, en su compagnie.
passer un joyeux moment.

Malheureusement, le graphologue
ne sun tient pas toujours là, et c'est
dommage. [Il s’est avisé de battre mon-
naie avec aa pseudo-science, et de faire
concurrence À la somnambule extra-
lucide du coin, I! vous dit :
—Apportez-moi quelques lignes de

l’écriture! d’une personne à laquelle
Vous vous Intéressez, dont vous auriez
avantage à connaître lu valeur morale,
ot, moyennant galette, vous saurez à
“quoi vous en tenir sur son compte,

Alors, ça devient abusif au même
titre que les talents inquisitoriaux de
ten le magistrat Laubardement, qui se
faisait fort d’envoyer un homme à la
potence surle vu d’une seule ligne
tracée de sa main.

Cela peut entraîner les plus graves
conséquences, jeter la suspicion dans
les ménages, le trouble et lu défiance
dans les relations de famille et autres.
—Monsieur, que pensez-vous de

cette écriture ?
—Monsieur, c’est vingt francs.
—Les voici.
—Cette écriture cest d’unc femme,
—Parfaitement.
—Est-elle de votre famille *
—(Après hésitation.) Nou, mon-

sieur.
—Eh bien, nionsieur, c'est fort heu-

reux pour vous, car cette calligraphie
est celle d'une personte en proie à la
plus basse luxure, d'une Messaline
éhontée.

Tôte du mari, car c'est lui-même,
qui, rentré chez lui, fait nne scène
d’utroce jalousie À son épouse, lnquelle,
pauvre innocente, n’a jumais trompé
sou époux, même en rève!
Et cotte scène au moment de la si-

nature dn contrat
—T'out est rompn, mon gendre !
—Jedu connais, celle-là , il ne faut

pus me lafaire.

   

   

 

VOLUME DE $2.50 POUR

LE DRAME DE BICETRE

AMOUR ET HAINE
Ecrit par les plus grands romanciers français.

En vente dans tous les dépôts de journaux, au complet, pour 25 cents. Hâtez-vous de l’acheter, car

LEPROHON & LEPROHON, Nouvelle Societe de Publications Francaises,

|

 

—Ne ricanez pas, monsieur ! Pen
| ai appris de belles sur votre compte !
: Vous n'aurez pas mafille.

M’expliquerez-vous.
| —Avant six mois, ln dot serait en-
| gloutie et ton psuvre
paille.

—Qne signifie.
—Osez done nier, monsieur, que

vous êtes aussi joueur que M. Buecara
lui-même, et que vons passez vos nuite
dans les tripots ?
—C'est trop fort ! Te n’y ai jumnis

mis les pieds. Qui à pu vous dire.
—Îe graphologue, monsieur ! Il a

vu ça dans votre manière de placer les
points sur les /.
—=Sou nom, son adresse, À ce gra-

phologue de malheur, et il ne périra
que de sa main.

Mais il w’obtient pus ce nom,et cette
adresse, linfortuné gargon, et il ne
peu pas aller étrangler le graphologue
de sorte que celui-ci continue paisible-
ment sou putit commerce.

Ffcheux ; car, sion a pu dire que
rien ne ressemble plus À un honnête

son 8e peut-il que rien ne ressemble
plus À Pécriture d’un fripon que celle
d’un honnête homme.—Champignol.

Uni sellier vient de recevoir Une com-
i mande ninsi conçue:

* Envoyez-mor une selle pour une
dame assez minceu recouverte d'une penn
de sanglier.”

Le sellier cuurt encore.

J. B. GRIER
MARCHAND LEBUIS DE SCTAGE,

2 RUK NOTRE DAME,

Chéne, Orme, Pin, Epinette, Pruche, Cigud,
Sapin et Cédlre do la Colombie Anglaise, ete.

chir.—

J. BE, CHARRETTE
leintre-Contracteur, à transporté son burean an No 35
Rue Richmond, tout prèsde l'église St-Joseph, ‘Toutes
demandes de contrats sorunt exceutées les plus prourpte-
tuent possible et à la satisfaction des intéryssés,

Bell Tel, 8811.

F, Lefebvre Tel, 3010 F. E, Duquet

F. LEFEBVRE & Cie
Peintres de Maisons et d’Enseignes,

Culoruge, [imitation et Tapissage.
Spécialité : Lincrusta Walton, pour Décoration

d'Eglises.

103 RUE MANSFIELD,
Nous employons quo des ouvriers de Ire classe,

Uno visite est sollicitée.

DEFIANT TOUT

VIS aux Contructeurs, propriétuires, lveatitires qui
ont des maisons À fuire décorer, peinturer et blan-

Nous vendons nos meubles à des pr
donnons de grandes facilités à ceux qui 

Ouvert tous les soirs.

enfant surln À

homme qu’un fripon, à plus forte rai-

MONTREAL

Matelas, Lits de l’Iumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, ete, ete, chez

F. LAPOINTE,

+
PTITISIES, BRONCHITES AIGUES ET

CIIRONIQUES, BRONCIIO-PNEUMONTIES
CATARRILES PULMONAIRES,

IIEMORRAGIES, ASTIIME.

TRAITEMENT RATIONNEL

Par le VIN a la
CREOSOTE DE HETRE

Du Dr ED. MORIN
REMEDE RECONNU LE PLUS AVANTAGEUX PAR LA

FACULTE MÉDICALE DANS TOUTES LES MALADIES

RESPIRATOIRES ET PULMONAIRES
Prescrit et endossé par tous les praticiens

iE Dr En Morin & Cie, Pharmacien, Québec.

,—Quuique n’ayant pas l'habitude d'écrire en faveur des médecines

DE HETRE
fi o> ;

À ouona] |

ITER AY
tl

   
Messieurs bitud 1 A

brevetées, jecroirais manger À mon devoir,si je ne recommandnis pas votre VIN
“A LA CREOSOTE DE HETKE dans les bronchites aigues, ln grippe et autre
 
maladies pulmonaires Les -uccès que j'ai obtenus par son emploi chez mes pa-
tients, tue le font prescrire uns tous les cas graves que je suis appelé à traiter. Je
crois sincèrement que votre remède peut fnire beaucoup dans In phti-ie déclarée.

Croyez n vi, Messieurs, votre tout dévoué, J. V. Cort. M. D., Cap St Ignace.

ANTOINE LEMIEUX
Maître-Chartetier,

No 835 Rue St-Jacques.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles,
I y a place pour prendre 4o chevaux en pension

à des prix modérés,

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Plâtrier.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARCHAND DE BOIS ET CILARBUN.

2145 AVENUE ATWATER, près de lnWater Works."

Aussi Eatropreneur de Toutes sortes do Couvertures en
Arduise, en Ferblunc et en Tole Galvanisée, Quvrage
uranti età des éduits,garanti et à des prix réduits Téléphono Bell, 5430.

Capt. Anthime Robillard
| Commerçant de Divers Gravois et Hriques,

de Chateauguayet River Sand Ouvrage en Ciment une spécialité.

47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

Fe YRREMBLAY
Moulins À llaner et à Scier et fabricant de Portes,

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

de toute description,

SR à 100 Rue William, Montréal.
Belt Tel, 8426

J. BTE MCLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

- — _ ous = "No 1456 SE-TSILCQULES;S

DEMENACEMENT ' StosCunegonde

A Doceasion du déménagement, au coin de la rue
Versailles, en face de mon présent magasin, je vendrai
à sacrifice les marchandises suivantes :

Pour ordres ct informations, s'adresser an Pont

Napoléon, Ste-Cunégonde.

W. H. MACALPINE
Marchand de

Bois de Sciage

820 Rue St-Jacques, 820

et sur la Rue Guy, Montréal.

  

 
41 ruo du Basin, pres de In rue McCord, ;

George Bradshaw & Cie,
Maucnanbs bE Bois,  Manufacturiers de Poîtes, etc,

Spécialité—Bois pour allumer, $2.00 le gros voyage

 

PHARMACIE
CHARBON

Drogueset l’roduits Chimiques
à des prix modérés,

J. H. F. CHARRON
Pharmacien

Prescriptions
préparées avec le

T'apisserie à 34c la pièce, en montant, soinleplus

Poëles de cuisine, avec les ustensiles ; lerrement au
complet pourles bâtisses, «te, etc.

ANDRE LEROUX,
2315 et 2317 rue Notre-Dame.

  

  

 

1978 Rue Notre « Dane
E COMPETITION En face de la rue St-David,

ms Tél. 9325. Service de nuit.

' ARTHUR BISSONNETTE
No 12

RUF LAMONTAGNE

ayant expose sex différentes
Patentes Améliorées à l’Acn-
demie Parisienne des Tnven-
teurs, à Paris, pour FERS A
CIEVAUX, pour les diffé-
rentes mahulies des pieds, à
obtenu un Diplôme et uno

   

CI msT= Médaille d'Or. ,
Ë visite à son étuhlisse- À . y

Ameublement de Solo, dEpuiscccesssecsecrasse nee rc en ace sa cen see rene $18.00 à $25U.90 mentestsoliiitin. :
du de Chambre, depuis........ Cerner eeneeven 00 SUOMO ; - ; -

<Q A . . 3 : A | ; L F ; LTdo de Salle à Manger, depuiseen 1800 à A00.L0 HO TEL RIENDEAU
ix très bas pour argent comptant.
ont besoin de crédit.

et nous  

La maison par excellence pour les touristes, Bal-
cons et terrasse.  Vastes salons, chambres richement

| meublées. Service de première classe.
En face de l'Hôt:1-de-Ville et du Palais de Jus-

tice.

À quelques pas des bateaux et des gares de che-
minsde fer.

88 et 60 Place Jacques-Cartier

 
1551 STE-CATHERINE
 

VIENT DE PARAITRE:

—OU———

le tirage est très restreint.

EDINEURS

Joss Riendenu;

Propriétaire, 

25 CENTS

 

 
EXPLICATION DU DERNIER REBUS

« Salaberry fut vainqueur à Châteauguay.”

MOT A MOT

Salle —-abbé rit — fût — vingt — cœurs — AChâ-
teau — gué,

À déviné : Delle livé, P,, Coteau Station,

|
|

25 RUE ST-CABRIEL, MONTREAL.

 yyay

 

 
 


